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rue St. Anne et celle de la Fabrique, et qu'il avait adop-
te, de préference, le vaste terrain qui joint les glacis, en
dehors de la porte Ssint- Louis. Les édifices seraient en-
tourés de parterres magnifiques qui aboutiiaient à. 1 es-
planade, et lesplanade lui-même serait elargi et planté
de beaux arbres.

Ce terrain extra muros appartient au gouvernement de
la Puissance : mais il serait facile de 1 obtenir, pensons
nous, en l'échangeant avec les casernes, ou d'une autre
maniere.

Nous ignorons si ces rumeurs auxquelles nous donnons
ici cours sont fondées.

Le Citizen prétend savoir que les commissaires du gou-
vernement féderal à Washington ont envoyé un aperçu
des btipulations du traité de réciprocité avec les Etaî,-
Unis, o( que le gouvernement les approuve. M. George
Brown (oit revenir bientôt en Canada. Il essaie, dit-ou,
de faire certains changements dans les termes du traité
avant que les négociatious soient finalement closes.

M. Elie Tassé est allé s'établir à Manitoba, où il doit
prendie la rédaction du Métis. C'est un jeune homme
instruit, laborieux, qui a déja lait ses preuves comme
journaliste lorsqu«il était redacteur du Courrier d'<uta-
ouais et de la Minerve.

La bibliothèque de l'Universit-Laval vient de s'enri-
chir de la collection des livres (le médecine de teu M. le
docteur Fremont. Cette riche collection, de plus de
200,) volumes, sans compter un grand iombre dle revues,
est due a ia générosite de Madame Frémont, veuve du
regretté doyen (te la faculté de médecine.

Le mariage du Lieut. Frédérick Law, aide-de-camp du
lieutenant-gouverneur et officier de marine, avec Mlle
Chairlotte Urawto-d, fille aînée du lieutenant-gouverneur
de la province d'Ontario, a eu lieu jeudi dernier a la
Cathédrale St. Michel.

La benediction nuptiale a été donnée par Monseigneur
Lynch, assisté des Revds. MM. J. B. Prouix, J. J. Shea, J.
P. Laurent, A. J. O Reilly et P. G. Keirnan.

On sait que la famille lu lieutenant-go averneur Craw-
ford est catholique.

L'OPINION PUBLIQUE

Bayonie, 31.-Hernadi est entièrement envahie par les Car.
listes qui ont eu plusieurs escarmouches avec les troupes natio-
nales.

ANGLETERRE.
Londres, 25, 5 a. m.-Boyce Al an, l'un des associés de la

sociéte à qui appartient les steamers de la ligne Allan, est
mort

Londres, 25.-Le Times de ce matin annonce que le prince
Arthur a éte fait duc de Connaught.

Londres, 27.-L'on sait aujourd'hui que le grand duc Cons-
tantin, fils sie Nicolas de Russie, a donné les diamants qu'il a
volés à sa mère, à MdIle Phonix, actrice américaine. Cette
actrice est d'une merveilîs use beauté. Les circonstances du
vol et d'autres faits indiquent que le prince russe est dans un
état d'aliénation mentale.

Londres, 27.-La presse parisienne affirme que Sagasta et
d'autres membres du Cabinet Espagnol favorisent une nouvelle
candiuature des Hohenzollern.

Les dernières nouvelles de Santander disent que le gén. Con-
cha a concentré son armée, forte de 26 000 hommes, près de
\Vittoria.

Lo dres, 29.-On dit que les Carlistes ont reçu 20 pièces d'ar-
tillerie et qu'ils reorganisent leurs forces.

Le Journal dles Débats et l'Univers confirment la rumeur
qu'un piince allemand a étu propose comme dvaut monter sur
le trone de l'Espagne.

On dit que Don ,arlos a envoyé le Généril Elio à Versailles
dans le but d'informer le gouvernement français de ce mouve-
ment.

Londies, 29.-Une dépêche de Santander mande que le gé-
néral (oucha s'est empare des hauteurs qui 'iominent la ville
de rtoban et des chemins qui coaduisent dans la , rovince de
Biscaye. L'armée de Don Carlos a été en conséquence obligée
d'aban lonner la viill ie Jurango et de se retrer danîs la Pro-
vince de Guipuzc-ao.

TrALIE

Romie, 28.-La santé de Notre Très-Saint Père le Pape s'est
beaucoup améliorée Il a pu se lever aujousrhmui, suais ses
medecins lui conseilleit de ne pas sortir encore.

Vienne, 28.-Le - eue Freie Presse a reçu la nouvelle que la
coadition de Sa Sainteté est rès piocaire et q 'uie granae ex-
citation regne au Vatican.

ALLEMAGNE

Darmstadt, 24.-La princesse Alice d'Angleterre, femme (lu
prisnce Louis uc l-esse.Darmstadt, a donné le jour à ue il(e.

nondres, 28.-Une depèche spéciale de Berln, atesso au
i)Daily Ne,'-s, man te que te prince Bi -marck a eu une rechute
sepuis soiî retour à Varzsin, et qu'il e gravsement malade.

ErATS-UNIS.

BULLETIN TÉLÉGR&PHIQUEiBULLTIN ÉLER&FHQUEChicago 27.-Le tzén. Sh'cridan annonce que les Sioux ont
levé la hache ic; guets-c et qi'tils oui d ' -asté et pillé le canton

PitAsci.boliémicti de Niobra.

Londres, 28.-Le correspondant du Times lui télégraphie )es irupes aicaiem heconreeu anélai.
de Paris que l'Assemblec s'ouvrira de nouveau sauns message New-York, 27La chasubiat1tconeradtélaujucîr-
du Président MacMahon.dulcosieus taioesoutpint I poseirpuuret es ir

Par décret daté d'hier, le Conseil du Département des bmtaiduorè i airetuen lu-ipv our ta lir
Bou, hes du Rhône a été dissous.

Le ouvrneentestsûrd'u voe d cofiace ansle e Cotte corporation insiste sur les avantages que procureraLe gouverneinent est sûr d'un vote de confiance dans 1le
cas où la G auche l'interpellerait au sujet de cet acte sommaire. vatrta E sunisavetalefatruarer uqulnn-

Paris, 29.-Le ministre de l'litérieur a supprimé par un dé- veau projeteapuor ale a u t Etat ecana an
cret le journal le //ix-e uvième Siècle pour écrits contraires à Chicago, 28.-ROOhefOrL est arrivé ici, aujosrd'hus, et est
la moralité publique.

Le tentre Ga lie, a tenu une assemblée aujourd'hui dans le prib entôt spiespuliew q orte
but spécial de prendre des mesures serieuses contre les Bona-
partiktes.

M. Faure a suggéré l'alliance du Centre Gauche avec leVq e p r La
Centre Droit. Avec cette organisation, il crois qu'après avoir1Lisbonne, 27-Le vapeur de la malle de Rio Janeiro. est
affermi le septennat et adopté les lois électorales, on devravo- arrivé aujourhui.
t r la digg alu ti dis e
ter ia ssotu on Ue AsseM blée.

Il pense que les élections seraient plus modérées si elles
élaient faites sous un gouvernement définitif. L'Assemblée
s'est ajournée à lundi, jour où l'on prendra une decision défi-
nitive.

Le comité de l'Assemblée Nationale, approuve unanimement
la convention postale avec les Etats-Unis, muais il veut con-
naître les opinions du Duc de Cazes à ce sujet ainsi que du
directe r des Posies avant de faire rapport.

Les pèlerins catholiques pal tis des Etats-Unis et qui sont
débarqués en France du vapeur P'ereire, sont arrivés en cette
vilie et ont été reçus hier par l'Archevêque de Paris. Sa
Grâce a prononcé une allocution et leur a dtonné sa bénédiction.
Les pèlerins sont partis ce matin pour Rome. Vs ont l'inten-
tion de visiter sur leur route la grotte de Lourues et Paray-le-
Monial.

On ait que le prince Hohenlohe, ministre allemand à Paris,
priera le président MacMahon de supprimer toutes démoustra-
tions religieuses, propres, suivant le ministre, à diminuer les
chances de conciliation entre l'All'magne et la France.

Pasis, 31.-a une assemblée de la gauche, aujourd'hui, il a
été résolu qu'on présenterait une motion pour la dissolution le
l'Assemblée. On a en memne temps decilé de faire dles ouver-
tures auprès des autres sections de la Chambre, afin d'obtenir
leur co-opération dans ce mouvement.

une révolte a eu lieu dans le Pirag tav, mais les insurgés
qui marchaient coutre la Capitale se so'rt disperses a l'ap-
proche des troupes brésiliennes.

LE mpereur du Brésil a ouvert les Chambres Législatives
le 5 courant. Dans son ditcsours du trnue, i a exprime l'es-
poir de rétablir la paix eutre le Paraguay et la Rîpublique
Argentine.

Parlant du conflit politico-religieux, il a déclaré que la pu-
nition îles évê lues de Blila et de Pari était juste, parce
q.u'ils avaient viole les lois et la constitutionuî. Il croit qie
ces différeuic'sîntre l'autorité civile et l'autorité religieuse
seront bientôt aplanies.

LES RUINES
DE

MNON COUVENT
TRADUIT DR L'ESPAGNOL PAR

M. LEO' WBKSSY.
Paris, 31.-La vente sur la voie puolique et la circulation du

Si<cle oit éLt prohibées dans plusieurs départements de la
France.J

Le prince Napoleon a été nommé à l'Assemblée pour les dé- hon 4e motrère m)urans..4s-is'où était cette issue du
partements ie charente, Chareute Inférieure etS Seine. temple soutem nan ? Je pris la lanterilaeîJe parcourus la

ESPAGNE. galerie, en po-saut le doigt sans toutes les lès tes du mur,
cet jusque 'i;wis les moirî l e' interstices 'les pierr-es. Pa?' -

Bayonne, 28.-Les Carlistes sous le commandement person-1tout î appliquais I oseille, p sur mnassure- si qu-lque bruit
nel leo Dou Carlos sont stationnas à une distance de huit mille"ssourd tie vien irait pas tue'ovéler lexistence de ce que
sie la ville de S-un Sebassien.

Madridl, 28.-On t off--rt la charge de consul espagnol à l poheehaiavct.nta-ut leôtutct(ILImediase,
Parss à l'asnnral Topet, mais il a leciné cet honneur. loceet la bêceroinont lepensin t lee

La dyssenterie exerce <ie grands ravages dans l'armée du Ma- a
ré( bai Conchas et un grand nombre ic ses soldats sont hors vue excitera tino cuiosit - pr>fane et îlévastamnice. Ce
d'état. jour-la ces oisemnents, conme s us appal-,en tent à un un

Bayonne, 27.-Des voyageurs nous arrivent du théâtre de la monde fumier, seront bs- s, fouiés aux pie Ia et dispersés.
guerse en 'spagne. Ils rapportent que le géi. Concha, à la Tous ces précieux mestes re rever-n, la isîniere du solesl
tete d'une armé -de 25,000 hommes, marcke sur Estella, Pro-
vince ie la Navarre. il a attaqué les Carlistes le 24 courantisil se trouve parmi eux 'tes vaes sarss, is sesont chas
avec 3 colonnes de ses troupes, mils il a ete repousse sur toute gés en une vile m-sntîaie, etles reliques devîend ontun
la ligne.objet de sîe, snî seri.ei-evelies ul mislange. C'était

Don Carlos est parti de Durango et a atteint Toulouse, capi- ce démolant avenir que mii sere pnevoyait a sa dernièse
tale de la Province de GuipuscoSa, située à 15 milles à l'ouest heure, et c'est pourquoi il m'a recotnmtnslé de sauver ce
de SanJenbestien. qu'il avait de plus icher d
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Pendant ce monologue, je continuais à parcourir lente.
ment la funèbie demeure. De la galerie des sépulcres je
passai à l'église souterraine, dont je fis le tour en inter-
rogeant successivement lea parois, tes pierres, les colonnes,
la voûte et jusquu pavé.

Un moment je crus entendre le bruit sourd et étouffé
des vagues qui se brisaient contre les rochers ; mais je
m'assurai bientôt que j'avais ete trompé par le bruit de
mes pas, repéte au loin par les écnos de ces retraites mys-
tel ieuses.

LTI.

Cependant ma lumière commençait à faiblir. Je la po-
sai a terre sans la pe-dre de vue. Avec elle seteignait
pour le moment l'espoir que j'avais conçu de trouver l'is-
sue tant souhaitée, et d'accomplir ainsi un vou sacré.
Par moments, la lumière semblait se ranimer, et éclairait
une grande partie de legisse souterraisie; mais cet éclat
n'était que passager. Entiu le mouvement de la flammîe
devint de plus en plus précipite, et la dernière lueur, la
plus brillante de toutes, ut sui,-ie d'une extinction totale.
Je restai alors plonge dans une effrayante obscurite.

Combien j'aurais voulu que le pilote arrivàt en ce mo-
ment! Je prètais attentivement 1 oreille au momnie ui-ait,
qui m'aurait eté agréable dans cette situatiou et au sein
de ces tombeaux. Mais je n enten ils que le soufle de nia
respiration et le bruit de mes plus légers mouvements.
Dans ce silence de inrt, il me embla entendre des ru-
meurs étranges. Je crus voir lei ombres de mes frères
passer devaut moi, s'arrêter, se demnander- ce qui était
arrivé du!atit cette nuit désastreuse, se le raconte à i o-
reille, puis s'entuir precipitammet, comme p )u- cher-
cher un refuge dans leur derniere demeuse. Quelques-
uns s'arrêtèrent non loin de moi et se mis-ent à nue regar-
der d'un air consterne. Elles paraissaient se défier de
moi, et se demandaient ce que j'allais fait e, moi le seul
etre vivant demeuré dans ces solitudes, si je ne violerais
pas les secrets de la mort. et si même je ne sel-ais pas in-
fidèle à mes vSux. Les unes avaient l'air de ne pas
croire à mon courage; d'autres me tentaient h main.
comme pour minviter à me reposer de mes fatigues à
leurs côtes: d'autres enfii me regardaient d'un oil te-
riole, comme pour me dire qu'elles répiouvaient mon in-
dolence. Avec leurs gestes menaçants, elles semolaient
vouloir m'effrayer et me chasser de l'église souterraine.
La terreur commençait à s'emparer de moi, quand j'aper-
çus dans le lointain une figure ensauglantée. - Mon
père ! - m'écriai-je, croyant reconnaitre le père -Joseph.

Le cri involontaire que je venais de pousser me fit reve-
nir à moi. -Je voulais marcher en avant de coté ou d'au-
tre ; mais, dans une pareille obscurité, je me troiblai, et
ne sus plus au juste dans quelle partie du tempie souter-
rain je me trouvais. Je chercaai longtemps à tâtons la
galerie des sepultures, mais toujou-J inutilement. Enfin
je recouvrai tua presence d'esprit ; je restai assez long-
temps es repos; puis, m'etant, mis de nouveau à chercher
la porte des catacombes, je tints par ta découvrir. Da-
près mon calcul, deux jours s'étaient écoules depuis mon
entree dans le souterrain, et le pilote ne revenIt pas.
Cependant j'avais un vif sdésir de revoir mon couvent, et
de dire un dernier adieu au cloî tre, a I'égise, au jar-in et
aux fleurs que jarrosais. Je voulais savoir si quelqu'un des
ohjets que 'avais tant aimés avait échappé a ta ruine.

Je m'arrêtai à l'extrémite de la gaterie, près de la porte
de la crypte, et j ecoutai longtemps, jusqu a ce que je me
fusse assuré qu'il n'y avait personne dans le voisinage.
Je posai sur la serrure une main tremolante, en tàchant
de faire le moins de bruit possible. L ais- irais qui pene-
tra aussisôt dans la galerie sepulcrale me fit du bien.
J'entrai dans la crypte, et je refermai desrmère moitla porte
des catacombes. Je m'assis, et fus un instanîs à me de-
mander si j'irais plus loin, ou si j'attendrais là le pilote.
Laa grotte, elle aussi, était plongée dans I obscurite. A la
fin, le désir de revoir ma demeure chérie I emporta sur la
prudence, et je me dirigeai vers le premier cýoiure.

C était la nuit. -Je vis le firmament parsemé d'étoiles,
et j'entendis le bruissement des feuillages agités par une
legère brise. Je m'arrêtai pour écouter. Je me trouvais
dans un véritable deserts: nouvelles catacombes en plein
air; qu'aucun etre humain n'habitait, et qui n étaient
peuplées que de souvenirs. Je m'avançai à pas lents, re-
levant les plis de ma robe, et transporte de joie, en voy-
ant que ce cloître que j'aimais tant n'avait pas été détruit.
Je touchais chacune de ses pierres sepulcraies, et j'admi-
rais la beauté de ses arcades gothiques, aussi solides qu 0-
legantes, même apres cinq siècles d existence. Et ces
peintures qui avaient tant de fois attis é mon attention
pendant mon noviciat, elles étaient encore là, intactes,
et aussi admirables par le naturel des formes que par i-
déale et euave expression des physiouomies. La dévas-
tation n'avait p is eté complète. Ces tableaux repré-
sentaient la vie du fondateur de notre ordre, depuis son
enfance jusqu'à sa mort. Malgré les effets du temps, les
traits du saint étaient partout admuirablement, reconnais
sables. Là il etait ne, il avait etc baptisé, la il avait quitté
la maison paternelle pour obéir à la voix de Dieu, là il
avait institué sa règle. Voici le tableau qui tfre une
image si expressive de sa flagellation; voila celui on un
ange lus lait comprend-e la divine purete du sacerdoce.
Cet. autre represente sa mort. Au bas de chacune de
es toiles on lit des inscriptions en vers, dictées par ta loi
et la piète.

.Je ne me lassais pas de promener mes regards sur tous
ces ob)jets. D -sir-ast encore m assurer- si le cloîtie inté-
rieur, petit à la vérité, mais remnar-quable par- les souvenirs
1si s'y ras achaient, avait échappé a la devastation, je in y

îenliis en passant pa- la sacristie. 1l était pareilhemfent
désert, mass intact. .Je visitai succes-ivemenît soutes les
cellules, qui, s'es-,emblaient presque à des niches, tant
elles eta ent émtotes. .Jentrai de là dans le petit ora-
toire qui avait atutrefois serv i de cellule au saisit lui ineme.
J1 isnterrsogeai des yeux et des mains les murailles, pour
savoir si elles avaient, ete quelque parît ouver-tes ou ébran-
tees. Coruments exprimer la joie don. je lus saisi, quand
je reconnus que tout n'avait pas ete détruit,, comme je le
cr-aignais ! Mou coeur s'ouvri. vaguement & î espeancef


